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CHRYS. Vous moquez-vous ? II n'est pas necessaire :
Je reponds de ma femme, et prends sur moi Taffaire.

ARIS. Mais . . .

CHRYS.         Laissez faire, dis-je, et n'apprehendez pas :

Je la vais disposer aux choses de ce pas.
ARIS. Soit. Je vais la-dessus sender votre Henriette,

Et reviendrai savoir . .  .
CHRYS.                             C'est une affaire faite.,

Et je vais a ma femme en parler sans delai.

SC&NE   V

MARTINE, CHRYSALE

MAR, Me voila bien chanceuse ! Helas ! Tan dit bien

vrai :

Qui veut noyer son chien Taccuse de la rage,
Et service d'autrui n'est pas un heritage.

CHRYS. QuJest-ce done ?   Qu'avez-vous^ Martine ?

MAR.                                                      Cequej'ai?

CHRYS. Oui.

MAR.    JJai que Ton me donne aujourd'hui mou conge',

Monsieur.

CHRYS.         Votre conge !

MAR.                                  Oui, Madame me chasse.

CHRYS. Je n'entends pas cela.    Comment ?
MAR.                                                 On me menace,

Si je ne sors d'ici, de me bailler cent coups.
CHRYS. Non^ vous demeurerez: je suis content de
vous.

Ma femme bien souvent a la tete un pen

Et je ne veux pas, moi . . .

VI

PHILAMJNTE, BELISE, CHRYSALE^ MABTINE.
PHIL.                           Quoi? je vous vois, maraude?